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| LES REFLEXIONS,
!CS Memosres qu’on luy artribue furent
Imprimez. Mais vous fcavez Mone
fieur, P'empreflement qu’il y a dans
le fiecle pour publier toutes les nouve-
autés , & ¢’il y a moyen de Pempe-
{cher quand on le voudroir, far tout
celles qui courent {fous des noms qui
les rendent recommandables. Il n’y
a rien de plus vray Monfieur , les noms
font valoir les chofes auprés de ceux
qui n’en fcauroient connoiftre le veri-
table prix; Celuy des Reflexions eft
connu de peude gens, quoy que plu-
fieurs fe foient meflez d’en dire leur
avis. Pour moy, jeneme pique pas
d’eftreaffez delicar ét aflés habile pour
en bien juger; je dis habile & delicar,
parce queje tiens qu’il faur eftre pour
cela 'un & Pautre; & quand je me
pourrois flater de P'eftre, je m’imagi-
ne que 'y trouverois pea de chofes a
changer. ]’y rencontre par tout dela
force, & dela penetration, des pen-
{ées elevées & hardies, le tour de
Pexpreflion noble, & accompagné
d’un certain air de qu’alité qui n’apar-
‘tient pas a tous ceux quife meflent

d’écrire.  Je demeure d’accord qu’on

n’y trouvera pas tout 'ordre n’y tout
Part que ’on y pouroit fouhaiter ,
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